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Nous sommes des habitants d'Aubervilliers, des migrants et demandeurs 
d'asile sans-papiers regroupés au sein du collectif Schaeffer. Depuis bientôt 
trois ans nous nous battons pour notre régularisation et pour un logement 
décent pour tous.  
 
La violence, ça a été notre compagnon de route tout au long de l’exil forcé qui 
nous a mené jusqu’en France : nous avons risqué nos vies pour traverser le 
Sahara et la Méditerranée, nous avons été maltraités par des passeurs sans 
scrupules, connus pour certains l’horreur des prisons Libyennes. Combien 
meurent chaque année à devoir fuir la misère et les guerres ? 
 
Nous aussi nous subissons la violence de la police. La police, 
c’est le mépris et les propos racistes, les intimidations et les menaces, les 
provocations et les coups, les arrestations arbitraires, le vol et la destruction 
de nos affaires …  
 
La violence, c’est la justice et les tests osseux humiliants 
infligés à nos petites sœurs et à nos petits frères qui se sont retrouvés comme 
nous à devoir prendre les routes de l'exil, dans le seul but de les débouter du 
peu de leurs droits liés à la protection de l'enfance ! C’est aussi les 
expulsions pour laisser le champ libre aux promoteurs et à leurs projets 
juteux avec la bénédiction des mairies : la justice protège bien mieux la 
propriété privée de quelques-uns que la vie du plus grand nombre ! 

 

Non aux violences policières et à toutes les autres ! 
 

On veut vivre en paix ! On veut l’égalité des droits, 
on veut des papiers, un toit, un CDI ! 

 



 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                            

La violence, c’est aussi celle du travail, celle de l’exploitation 
que nous subissons comme des millions d’autres travailleurs. 
Mais nous, Sans-Papiers, nous n’avons pas de contrat de travail, pas de congé 
payé ni d’arrêt maladie, pas d’allocation chômage ni de retraite et dès qu’il y a 
un problème on ne peut pas se défense et on perd notre travail. 
 
Nous les Sans Papiers, nous sommes les plus précaires des précaires. Nous ne 
posons un problème aux patrons qui nous exploitent dans le BTP, le 
gardiennage, le nettoyage, la restauration... que lorsqu'on demande à être 
payé pour notre travail, à avoir des papiers ou encore quand on se blesse et 
qu'on demande à être amené à l'hôpital. 
 
Nous, les Sans Papiers, nous ne posons un problème à l'Etat, sa police et sa 
justice que lorsque nous sortons de l'ombre, qu'on s'organise, qu'on demande 
des papiers pour tous et sans condition, qu'on demande l'ouverture des 
frontières et la liberté de circulation, qu'on participe aux luttes sociales aux 
côtés des autres travailleurs. 
 
Nous dénonçons l'Etat français, ses lois racistes et anti-ouvrières qui nous 
maintiennent dans l'illégalité et nous livrent à la férocité de nos exploiteurs et 
à l'avidité des marchands de sommeil ! 

 
 

 

A bas les violences des policiers, des juges 
et de patrons. 
Abrogation des lois racistes, anti-ouvrières. 
 

Un logement décent 
Des papiers, un CDI 
 

Liberté de circulation et d'installation ! 
Ouverture des frontières ! 
 
 
 

POUR TOUS ! 


